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PoTAWON Pamei de Man. — Laos occidentaL torrents des monts Sn-Tep à 
rOiiest de la ville de Xielo^o^-Mai (Pavie, 1887. Tfjpc nniquc!)\ 
Siam. Bangkok ( Ilarinand, 1882). 

— Beaüvaisi Ratlihun. — Gocliincliine, Saigon (llarmand, 1 875. Ti/pcfil). 

— Harmand] Bathbun. — Coclnnchine (Hannand , 1876. Types !). 

— Gampi Batlibun. — Gongo [J. M. Ganip] fl . S. Xal. Mus.. ipo 3 . 

Cotype /). 

— Paecilei a, M. Ldw. — Gongo : Alinia-Laleke (de Brazza , 1886. Types !). 

— Martensi U. M. ' — Himalaya [MM. Garleton] (U. S. Nat. Mns..i9o3). 

— GiiAPERi A. Milne Edwards. — Assinie (Gliaper. 1882. Type!). 

— Niloticls m. Edw. — Nubie inférieure ( Lelouriieux, 1881): Nubie 

(Lelourneux, 1896, 1881): Mer Rouge (GIol-Bey, i 85 o): Egypte 
(Elofle, 1807): Ég\pte (Buppell, i 83 o). 

— Marchei Ralhbun. — RiveOgooné: Samkitta (Marche, 1877. Type!). 

— Antoxoilensis Ratbbuu. — Aladagascar : (baie d’ Vulongil: Mocquerp 

et Ëd. Glievreux, 1900. Type I). 

(A suivre.) 


Srn l \E NOUVELLE ESPECE />’AlPIIEOPSIS, A. HaiGI, Pi\OVENA\T I)' L ^ L tC 

DEAl DOi CE Dt liASSI\ DE lOgoUÉ (^Voï AGE DE M. Il Al G. I()0()). 

PAR M. H. GoITIERE. 

Paimi les matériaux jimveiiaiU du récent voyage au Gabon de M. Haug 
se trouve iin Alplieidé d’un grand intérêt. Gette forme constitue en elF(*l 
une espèce nouvelle, la quatiâèine, du genre Alp/ieopsis H.Goiilièi'e. Malgré 
leui* très vaste ilisti-ibiition , les trois esj)èces jusqu’aloi's décrites de ce gem-e 
paraissent être fort rares, si Ton en juge par le nombre des specimens connus. 

Mais surtout la nouvelle espèce a été trouvée au lieu dit Ngômô, dans 
un petit lac d’eau douce des bords de TOgoné, se déversant dans le fleuve à 
plus de 200 kilomètres de la mer. 

G’est le pi'emier exemple certain d’un tel fait chez les Alpheidœ. En 
187^1 , cej)endant, îngersoll signalait l’existence du Synalplieus /a/aor Say, 
dans un étang d’eau douce du S. W. Goloi'ado, mais sans pouvoir sans 
doute certitier cette provenance, car Smilb, qui détermina l’espèce, con- 
clut à un mélange accidentel probable de specimens. 

Dans le cas actuel, M. Haug aflirme d'une façon foi-melle la provenance 
des Alpkeidœ en cpiestion, cpi’il a recueillis lui-méme en 1906 et qui lui 
ont j)aru être assez abondants dans le lac. M. Haug n’a d’ailleurs ra])j)oi'(é 
aucun (irustacé de provenance marine. 

Gette observation est évidemment de ualnre à autlurntifier celle d’inger- 
soll restée jusqu’alors isolée, et à faire admetti-e pour les Alpheidœ la pos- 
sibilité d’une adaptation à la vie dans l’eau douce, analogue à celle des 
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Palemonida'. Daus celte dernière famille, le fait est poussé assez loin pour 
que des [^eni'es entiers tels ffue Palemon n’aient plus de l'eprésenUmts ma- 
rins et que leurs llopv riens parasites se soient eux-mémes adaptés: 
mais les jeunes de pliisiem*s espèces, et probablement les larves d’un bien 
plus grand nombir, s acconimodenl des eaux saiimalirs et marines, des 
genres tels cpie Lemuler, Pnfæmonetes se monli'enl ti‘ès indifférents au de- 
gré de salure, et d’autres enfin tels que PalemoncUa se montrent exclusive- 
ment marins, comme si la tenïlance à rechercher les eaux douces était un 
lait envoie actuelle d’accomplissement. Chez les Up/ieidw il serait, par com- 
paraison. h peine él)auché, alors que les Eucyphoies olfreiit tfautres 
exemples encore, celui des \ft/ld(r, par exemple, oii celte adaptation est 
entièrement faite. 

Le genre Alpheopsis , malgré sa faible importance, se compose de 
fieux gi’oupes d’espèces. Le premiei*, comprenant I’ Upheopsin er/mlis 
H. Contière et sa variété trmicata IL Coutière, occupe la mer Roiig’e, l'Océan 
Indien et le Pacilicpie jusfpi’aux îles Marquises. Il n’était pas jusqu’à présent 
représenté dans LAtlantique oii Y Alpheops'vi llaugi en est le premier repré- 
sentant. Dans ces espèces, les pinces de la première paire sont entières et 
lisses, rappelant celles de YAlJfanns uitescens. 

Le secund gi-oiipe d’es])èces comprend : rP. ilplieopHis /rèsp/ao.sv/.sStimpson, 
connu jusqu’à présent à Poil-Jackson (Stimpson), sur la cote ouest-afri- 
caine (11. Goutièie), sur la côte américaine du Pacifique (Lockington, 
Afpheæ.s }{(pfidact.(jlf{s'/); ^ 2 ’' Y Alpheopsis chilensis H. Coutière ré])résenté par 
un unique spécimen provenant du Chili. Ces deux espèces sont extrême- 
ment remai’quables par la ])i‘ésence sur les pinces de la première paire des 
sillons et des lobes ralpheopsidiens’^ dont on pourra retrouver la trace 
dans toute l’étendue du genre Alphcus. 

On peut indiquer comme il suit les caractéristiques de ces espèces : 



sans épi nos eilra- 
r ornée II nos, roslro 


épaissi inférieu- 
romont ol tron- 


onlii’ros 
ol lisses, liord 
fronlal , 


îivor dos opines exlra-roniooimos bien 
niaripiéos 


(J lié 


\ ar. tJ'nncatas TF. C. 


IMenronsdu 
ploosoniilc VI 
articulés , 
|)inros do la 



A. Uauipi no\. sp. 


avec doux sillons porpeu- 
dinilairos liinilant un lolio 
saillant, bord fronlal. 


avec les saillies oxtra-cor- 
néonnos 1res obliisos; 
laillo alloijrnant niil- 
liinèlros 


A. Chilensh H. C. 
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Alpheopsis Haugi iiov. sp. — Le bord frontal pi’ésente trois pointes 
très écartées, encadrant entre elles les cornées, qui sont ainsi à demi décou- 
vertes en dessus, alors que, chez Tyl. eqitalis, elles ne sont accessibles qu’en 
avant (fig. t, a). Par leur forme et leur position, les pointes latérales 
montrent immédiatement qu’il s’agit des épines extra-cornéennes, complé- 
tées chez les Allumas pai' des épines supra et infra-cornéennes, mais seules 
présentes chez les autres Alplipîdœ à front Iridenlé. La pointe rostj’ale 
dépasse un peu en avant le bord cornéen; les pointes latérales atteignent 
envii'on le milieu de la pi-écédente, comme longueur. Comme chez les 
UhniiaSy les yeux sont très probablement un peu rétractiles à la volonté de 
l’animal (llg. t,a). 




Fig. 1 . — Alpheoims Ihiufp nov. sp. 

antérieure el aj)pemlices. — a. Fii serond spéfinif'ii 
dont Jes yeux sont heaucouj) plus s;dll;tnts. 


Le dernier arlich‘ tlii pédoncule antennulaire est très court; le scaphocé- 
rite, large, pourvai d’une forte épine latérale, atteint à peine l’extiémité de 
l’article antennulaire médian. De meme que la forme du bord frontal, ce 
caractère rapproche la nouvelle es])èce de l’/l. tinspinosus Stiinpson. 


— 379 


Los pinces de la 1 '“ paire, au moins cliez les 9, seules représeu- 
sont allongées, entières et lisses, La j)orlion palmaire du propodite 
est trois fois et demie aussi longue (pie les doigts et (juatre fois aussi longrie 
(]ue large (tig. ‘j . b). 



l.es deux pinces sont s)ni(‘tri(|ues, et les doigts presque iiiei'ums, sauf 
nu léger tubercule médian sur le doigt mobile (lig. 9 , b'). Ces membres 
rappellent d assez près ceux de VAthanas nilesceiis, 11 y a probablement une 
dilférence notable dans la taille, la dissymétrie, rarniatine des doigts de ces 
memiu-es chez les c?, mais non dans la forme gén(n‘ale des pinces, qui 
restent sans doute aussi entières et lisses. 

Sur la 2 ® paire, le 1 " segment du carpe est scubmient un peu plus 
grand que le 5% les segments 2 et 4 sont égaiu, 3 un peu plus grand que 
les jirécédents (fig. 2 , c). 

Les méropodites des membres suivants (%. 2 , d) portent deux épines, 
sauf celui de la 5" ])aire qui eu possède une seule. La propodite de la 
O* paire ])oi le à l’exlrémilé une brosse de cimj à six rangées de soies de 
longueur croissante. 

Le lelson se termine par un bord régulièrement convexe et porte le 
nombre d’épines habituel. La rame exbn-iie des uropodes est articulée à son 
tiers distal, et le bord de l’articulation marqué d’une série de dix dents 
triangulaires, sans compter l’épine (pii marque toujours le commencement 
de celte suture. 
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Gomme chez les aiüves Alphcopsis , comme aussi chez les Alhauafi,\vs 
Hetœus eL (juelques lUppoIyddœ (Nauticarh) , les pleurons du sixième pléo- 
souite sont articulés. 

Les œufs que portent les trois spécimens recueillis par M. Wang sont 
très })elils (j/q niillimèlre de grand axe^ et uonihreux. Les larves qui eu 
naissent sont certainement desZoés, (‘t la vie dans Peau douce ne paraît 
avoir exercé de ce fait aucuiK! inlluence sui* le mode de déveloj)pement. 
(Lest un détail à notei‘, étant donné le noinbn* des cas de développement 
abrégé connus chez les Aljjlieiihv. 

Le plus grand des trois spécimens 9 mcsui'e 17 millim. 5 du l'osire au 
lelsoii. 

Outre l’intérêt (|ue pi-és(mte la découverte d'une nouvelle espèce 
iVAlphoopsIs dans um^ localité aussi inatlendue, A, llau^i apporte dans ce 
genre iT ilphcidw le trait d’union ([ui luampiail jus(pi’alors entre les deux 
grou])es d’espèces dont il se compose. Il est seulement à désirer (jue le c? 
de celte curieuse forme soit recueilli pi-ochainement. 


CoLLEcnnys de M, Mauiuce de Uotiiscaiild hec.v ei lu es ev Aiîyssiisie 

ET DASS L {fIUQUE 0]UE\TALE A.\GLA1SE 
ET DOWIŒS AU MvsÉUM DIUSTOUIE iMATURELLE DE PaIUS, 

liis<‘c*4cs : l6osti*îcïii«lo>i l’iérides. 

PAR M. Lesink. 


Bostrychidæ. 

1. Bostuvchoplites corxutüs 01. — Sud du lac Piodol[)he. 

f^spèce répandue dans tonte l’Afrique, sauf dans sa poi'tion paléarclique. 

2. \yu)pertiia piCEA 01. — Abyssinie, Diré Daoua, en septembre; 
Lthiopie méiidionale, Hant-Aonache, Endessa, en septembre: Ethiopie* 
méridionale, entre Vaba et Endessa: Afrique orientale anglaise, Rendilé 
(Mont Karoli), en mai. 

f]spèce se rencontrant dans toute l’Alrique et aussi, par importation, 
dans une partie de l’Améi ique du Sud. 

3. XvuoN ADUSTUS Fâlir. — Afrique orientale anglaise. Mont Nyro. 

Alrique oiéentale et australe. 

A. Apate terebraxs Pallas. Ethiopie méridionale, Haut-Aouache, 
entre Vaba et Endessa, en août-septembre. 

Toute l’Afrique tropicale. 


